
Nduveaux faits connus
Mercredi à midi

Le due de Guise a revendique ses
droits de chef de la Maison de
France. Il devra, probablement, se
r&signer à l 'exil.

. Tchitchérine fait connaitre les
raisons de la non participation de
la délégation soviètique à la confé-
rence du désarmemen t qui se tien-
drz à Genève.

Dans les
tourments

Nous devons toutes sortes d'excuses
ìi nos lecteurs et nous devons nous
frapper la poitrine à coups redoublés
pour en faire ja illir des meo culpa san-
glants.

Contrairement à tout ce que nous
avons écrit, notre ciel politique res-
plendit sans le plus léger nuage, et ja-
mais encore notre barque n'a vogué
sur des eaux aussi tranquilles.

Chàteauneuf n'a eu que des amis. On
a bien parie, vaguement, de ses cons-
tructions et de son aménagement, mais
c'était , parait-il , pour les couvrir de
compliments. Seul le Nouvelliste a pu
voir des buissons d'épines là où il n'y
avait que parterres de tulipes et de mu-
guets.

Eux , critiquer Chàteauneuf , mais
quelle calomnie, quel travestissement
de la pensée et de la langue francaise !

De mème, il fut une fois question de
la réorganisation des services adminis-
trati fs de l'Etat. Ce pelé de Nouvellis-
te n'est-il pas arrivé à faire croire au
public qu'ii y avait des gens opposés à
cette organisation. Où ce salane a-t-il
bien pu prendre ca ?

S'il a été distribué des contre-projets
aux députés et s'il a été imprimé toutes
sortes d'entrefilets dans certains jour-
naux , ce n'était pas pour combattre le
principe de la réorganisation, grand
Dieu ! mais uniquement en matière de
plaisanterie, comme ces enfants qui ex-
cellent à jeter du gravier dans les en-
grenages.

Dans les périodes excessivement agi-
tées que nous avons traversées, il n'a
été soufflé aucune note discordante et
aucune idée dissolvante. Tout le monde
a marche comme un seul homme au
succès des listes conservatrices offi-
cielles. Si le nom du Chef du parti est
reste au fond de l'urne et s'il y a eu
<les candidatures dissidentes pour le
Conseil d'Etat , cela n'a pas d'autre
portée que celle d'un curieux roman
<le mceurs électorales. C'est cet af-
l'reux Nouvelliste qui a faussé la psy-
chologie de ces scrutins où tous les
citoyens se donnaient la main pour
danser une ronde de joie.

Il a été mene d'odieuses campagnes
contre M. Evèquoz , mais, à droite , pas
un seul homme n'a manqué sur le pont
pour le défendre, offrant les poitrines
à toutes les balles. Le Nouvelliste qui
a osé parler du làchage et de la tiédeur
de certain clan a vraisemblablement
perdu le Nord. Il n 'a donc pas vu la
course éperdue de gens qui avaient
peur d'arriver après la bataille ?

Quant à M. Troillet , il n'a marche
que sur des fleurs depuis son arrivée
au Pouvoir. Des campagnes contre lui?
Fi donc! Quelle glose! Quelle plaisan-
terie ! Est-ce que des gens, tout de
principe et absolument confits dans le

respect de 1 autorité, se dressent contre
le gouvernement , contre des magis-
trats ? On n'a pas idée d'une supposi-
tion aussi sacrilège, et il faut bien ce
galeux de Nouvelliste pour risquer de
pareilles effronteries.

Un fonctionnaire du gouvernement
conservateur a appelé un chef radicai
à son bureau , mais c'était pour lui re-
mettre une image pieuse et pas du
tout pour lui remettre du cceur au ven-
tre, et si ce mème fonctionnaire a fait
le voyage de Monthey c'était tout sim-
plement pour constater si le cours de
la Vièze se trouvait toujours à la mè-
me place.

Ces jours derniers encore, cet atra-
bilaire de Nouvelliste n'a-t-il pas vu ,
dans un article, une invite au parti ra-
dicai à sortir de son inertie alors qu 'il
n'y était question que de son écrase-
ment ?

Franchement, si ce malintentionné,
si ce semeur de toutes les discordes, si
cet empècheur de danser en rond ne
perd pas tous ses procès et s'il n'est
pas immédiatement precipite dans les
flammes de l'enfer , c'est à désespérer
de la justice humaine et de la justice
divine. ,

Nos lecteurs comprendront que de-
vant tous ces maux et tous ces chàti-
ments, nous soyions pris de frissons.
Ils voudront bien avoir un témoignage
de sympathie pour un corps et une
àme aussi tourmentés.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
L Allemagne compie un pensionné par 25

habitants. — Suivant les évaluations de l'of-
fice statistique de .Berlin le nombre des pen-
sionnés du Reich s'élevait au début de 192C
à 2,482,575, soit un pensionné par 25 habi-
tants.

La disparition imminente du phoque. —
Les ipècheiirs de iphoques de St-Jean de
TerreiNeuve, se livrent à des ohasses si
actives que fon commencé à avoir des crain -
ites pour l'avenir. Un vapeur vient d'arriver
avec 43 -mille peaux de -phoques. Jl en au-
rait apporte davantage encore si une voie
d'eau ne l'avait ipas obligé à (rentrer au •port.
¦La -flotte de pèche a déjà irecueilli 168 mille
peaux de phoques. La saison de pèche ne
cesserà que daiis un mois.

Un filon d'or au Panama. — Le « Daily
News » annonce qu'une expédition anglaise
a découvert au Panama un filon d'or plus
important que celui du Rane.

Une chasse à I'ours à New-York. — Si
Paris ia eu son léopard , New-York vient
d'avoir son ours. Jiggs, ours brun du jardin
zoologique, à demi-mort d'ennui dans sa ca-
ge, .résolu*, il y a deux jours , de la quitter.
Comme Zizi, de triste mémoire , dil ore-usa un
trou dans le sol , sous les barreaux, et, dès
Ja nui t tombée, s'en fut errar dans la soli-
tude du Central Park.

On ne s'apercut de sa fuite qu 'au matin .
Un gardien le rencontra qui errai* dans Ja
Huitième Avenue, tout couvert de boue et
paraissant anxieux de .réintégrer son ingra*
Jogis.

Appelant plusieurs collègues à son aide ,
le gardien entreprit de reconduLre Jiggs au
Zoo. Mais I'ours avisant un grand arbre y
grinvpa lestement, et nargua , de ce perchoir ,
ses chasseurs ébaubis.

Enfin , on amena au pied de l'arbre une
petite cage portative. Un pot de miei y était
place comme appàt.

Le pauvre Jiggs, dont la gour.mandise est
le moindre péché, se laissa tenter presque
aussi tòt et fut ramené en volture à sa cage
deserte. Mais il a, désormais , pour se con-
soler , les souvenirs d'une nuit de liberté dont
il serait peut-ètre curieu x de connaitre
l'emploi...

Un géant chinois lait du cinema. — Liu
Yu Ching, le géant chinois qui mesure 2 m.
60 de haut et qui est connu comme l'homme
le plus grand du monde, s'est embarqué
pour San Francisco, où il va tourner des
films.

Savon Cadum
pour la "7r|ctatoilette i X s W  •

uu regime qu 'il préconise lance quantité
d'épithètee : incongruité, traculence, etc,
qui s'appliqueraient autant à oette démo-
cratie francaise si frondeuseinent farou-
che et frappé* de sénilité qu'aux parti-
sans du nationalisme integrai. Ne relevons
pas 'les phrases cenarne celles, par exem-
ple, où il dit que «l'agitation superfi-
cie-Ile des royalistes francais n'a réussi
quìa rejeter des citoyens à l'ex-tréme op-
pose et à fortifier les ©effloilee communis-
tes exaspérées par les meneurs d'estrème
droite. Pour qui est un peu renseigné des
choses de la politique francaise, il ne fait
aucun doute que c'est rimpudssance du re-
gime ^cartelliste qui a rejeté les mécon-
¦temts vers ile cominunisme et vers la mo-
narchie. Verg la monarchie, oui, M. Gab-
'bud, puisque depuis l'avènement du Cartel
des gauches si cher au rédacteur du
« Conféderé », les iroyalistes ont gagné
un nombre considérable d'adhérents. La
preuve est facile à faire : de 25,000 abon-
nés que comptait l'« Action frangaise » à
l'aravée au pouvoir du Cartel, elle en
compte actuellement 47.000.

Il n'est pas, d'autre part, sans intérèt
de dire à M. iGabbud que vers ila fin de
l'année dernièire une .sorte, de referendum
fut tostatile parrai la jeunesse catholique
belge sur les idées ìnonarcliiques do Char-
les Maurras. iLa question posée était la
suivante : « Parma les écrivains des 25
dernières années, quels sont ceux quo
vous considérez comme vos maitres ? »
Charles Maurras, dont ila personnalité emi-
nente .serait difficile de séparer des idées,
arrivait en téte avec 174 voix sur 460
suffrages. Ces choses-ilià ne semblent pas
compier pour M. Gabbud qu'aveugle par
trop souvent le parti-ipris et qui fait fi
des faits. C. D.

Ancien garde du palais imperiai de Pékin,
Liu exploitait en dernie r lieu un commerce
de teinturerie.

L'éléphant n'aime pas la moto. — Un aide-
percepteur de Belgaum, présidence dc
Bombay, suivait en motocyclctte un sentier
dans la j ungle quand il se trouv a en pré-
sence d'un éléphant sauvage qui venait au
devant de lui. Le touriste santa à bas de
sa machine en mème temps qu 'il l'arrétait ,
mais l'animai la saisit .avec sa trompe et
la pietràia. A ce moment survint un j eune
éléphant qui s'approdisi' du percepteur. Ce
dernier réussit à effrayér ce (jouvencaau, qui
s'enfuit entrain ant Je vieux à sa suite. Le
motocycliste, légèrement blessé, fut trouvé
par un march and qui le conduisit à l'hópital
de Belgaum.

Les chirurgiens allemands dans les con-
grès internationaux. — A l'occasion du con-
grès chirurgica! qui doit avoir Meu dans quel-
ques j ours à Rome, où l'elite de plus de
trente nations sera réunie, le professeur For-
gues, de la Faculté de 'Montpellier, récem-
ment élu membre correspondant de l'Acadé-
mie des sciences, s'est prononcé en faveur
de l'admission des Allemands et des Autri-
chiens dans cette réunion internationale.

« Il parait logique, .a-rt-il dit, qu 'au mo-
ment où entre en action rinstitut de coo-
pération intelleotuelle internationale, cette
mesure de paix et de collaborati on scienti-
fique soit prise. Mais il est nécessaire, a-t-il
aj outé, que cet .état d'esprit cordial et pa-
cifique soit iréciproque, que disparaissent à
j amais les pensées d'hégémomie et de domina-
tion .allemandes dans l'ordre scientifique ,
comme dans tous les autres domaines, et
que les universités .germaniques cesserai de
retentir de paroles de baine et des cris de
.revanche qu'on y entend encore. »

Torpillé aérlenne actlonnée par T. S. F.
— Ce nouvel engin de .guerre , dù à un offi-
cier néo-zélandaiSj Je capitaine Roberts, que
l'on de pelli* comme le plus ter.ribic qui ait
été trouvé j usqu'ici dans ie domaine aérien,
se compose essentiellement d'une torpillé
munie de petites ailes qui le font ressem-
ble.r à une miniature d'aéroplane. On peut
le diriger du sol au moyen d'ondes hertzien-
nes et , .gràce à ime méthode speciale , qui
constitue le secret principal de l'invention,
on n'a pas à redouter les phénomènes d'in-
terférences. L'appareil demeure sous le con-
tròie exclusif de l'opérateur qui l'a lance et
obéit fidèlement à ses ordres dans un rayon
maximum de 150 ki lomètres.

Interrogé sur l'objet de son invention , le
capitaine Roberts .a déclaré :

— Mon but consiste à faire de la torpi llé
aeri enne une arme défensive de grand e ef-
ficacit é eu l'envoyant à la rencontre des
escadrilles de bombardement. Gràce au sys-
tème de contróle que j' ai découvert, elle
fera explosion lorsque, sur les indications
des observateurs de tir agissau* en liaison
avec l'opérateur , elle aura été •conduite au
p oint 'j ugé le meilleur pour causer le plus
de dégàts possibes aux machines ennemies.

En terminali* son exposé, le « People »
souligné encore le fait qu 'avec un engin
semblable, un seul homme pour.ra bombar-
de.r et détruire une cité dans un rayon de
150 kilomètres, et il ajouté que , par surcroit,
le prix de .revient de cette torpillé sera
.relativement peu élevé.

L'avenir du lascisme. — M. Auguste Tu-
rat i, le nouveau secrétaire general du parti
fasciste, poste où il iremplace M. Farinacci,
démissionnaire, a fait au « Giornale d'Italia»
•fes déclarations suivantes :

« Il y a dans la situation generale et dans
l'esprit de tont le pas*s, vis-à-vis du regime
un changement et il y a un état d'àme du
parti qui demande une action très sérieuse
et très pondérée, encore qu 'elle soi* aussi
très énergique.

« Nous sommes à la veille de l'applica-
tion de la grande réforme syndicale avec
toutes les autres lois qui représentent vrai-
ment la .réalisation de l'esprit -révolution-
naire fasciste.

«A travers sept ans de luttes et de vic-
toi r es le fascisme a créé une nouvelle clas-
se dirigeante de jeunes gens, préparés com-
pietemeli* au milieu des épreuves, dans les
administirations publiques, dans les fonc-
tions publiques, e* nombre de ces j eunes
gens on* été jusqu'à présent des hommes

d'action silencieux, fiers seulement de servir
la cause comme de simples soldats . 11 fau-
dra lancer en avant tonte cette nouv&He
generation qui constituera les grands cadres
de la nouvelle Italie.

«Nous sommes en ce moment, dans la
période la plus lumineuse, mais aussi la plus
difficile. Ce n'est plus la période de lutte ,
c'est la période de réalisation. Je sens que
le fascisme est magnifiquement prét pour
cette ceuvre qui a été voulue et conduite par
le Duce depuis le début, avec une vision
parf aite du grand destin de notre nation. »

Attaqué par des rats affamés. — De Lon-
dres : Un agent de police de la ville d'Al-
dershot, à son poste, dans la nuit de vendre-
di à samedi , a dù soutenir un rude combat
contre des adversaires auxquels il ne s'at-
tendait nullement.

C'était une centaine de rats affamés, ve-
nus en masse sur le toit des casernes, où ils
léchaient la rosee pour apaiser leur soif. Le
policeman , voulan t chasser les animaux,
leur asséna quelques coups de matraque.
Mais les rats, au lieu de prendre la fuite ,
assalitóre»* l'homme, ile mordant aux jam-
bes, et s'agrippant avec leurs dents à son
arme.

.On ne sait comment la bataille se serait
terminée si le clairon des casernes n'avait,
à ce moment, sonné le réveil. L'un des rats,
un .grand et puissant « ancètre », au dire de
l'agent , entendant ce signal, poussa un petit
cri et prit la fuite, suivi de toute sa bande,
abandonnant le champ de bataille, l'homme
et... un cadavre, .perdu dans la mèlée.

Les recettes des C. F. F. durant les fètes
de Pàques. — On lit dans la «Revue» :

Pendan t les fètes de Pàques, le trafic des
Chemins de fer fédéraux a été itrès intense.
La .gar e de Lausanne avait un peu retrouvé
son animation d'avant-guenre. De nombreux
trains facuìtatifs et spéciaux ont parcouru
ies principales lignes du .réseau et tous les
trains ont transporté un grand nombre de
voyageurs ; certains sont mème arrivés
bondés, sans aucune place dlsponible. C'est
ainsi qu 'il a passe en .gare de Lausanne, par
train special, environ six cents membres de
l'Union ouvrière de Berne, qui se rendaient
en excursion à (Marseille et Nice et qui sont
rentrés dans la nuit du 5 au 6 à Berne. Mal-
•gré ce fort trafic, tout a bien marche ; il
n'y a pas eu d'accroc là enregistrer avec l'é-
lectrificaition, seulement quolques petits re-
*ards de trains.

Nombreux pnt été les voyageurs suisses
qui se sont rendus en France, tant pour y
séj ourner que pour y acheter des marohan-
dises de toutes sortes. C'est ainsi que, (j eu-
di .après-midi ler avril écoulé, tous les bil-
lets francais avaient disparu des banques et
autres agences de Lausanne ; il .était impos-
sibl e d'en. trouver un seul. Il ne faut pas
s'étonner si les commercants loeaux se
plaignent de cet état de choses.

Simple réflexion. — Il est plus aisé de re-
monter l'arète d'une pente abrupte , que de
s'arrèter à la descente.

Curiosité. — Auxy-ile-Chàteau, chef-lieu de
canton du Pas-de-Calais (Firance), a l'hon-
neur de compter, parmi ses habitants, Mlle
Augustkie-Restitude Touzet, née ile 6 jan-
vier 1823, dans la Somme.

Cette sympathique centenaire est demeu-
rée étonnamment valide. Elle joue aux car-
tes, mange des omelettes au lard — « mon
plat favori », dit-elle en souriant — et chan-
té Ja tyrolienne.

Mlle Augustine-Restitude Touzet, qui se
refuse à « vieillir », a, récemment, sacrifié à
la mode et s'enorgueillit d'une nuque stric-
tement rasée.

Comme on lui dernandait Ja iraison pour
laquelle elle s'était fait couper des cheveux,
elle répondit avec un sourire teinte d'ironie,
« qu'il n 'était .jamais .trop tard pour bien
faire ».

Pensée. — L'homme hautement vertueux
s'efforce de suivre ile droit chemin jusqu'au
bout. Parcourir la moitié du chemin et fai-
blir, n 'est-ce pas ce qu 'il faut redouter par
dessus tout ?

m 

M. Charles Maurras
et M. Gabbud

On nous écrit :
Dans le dernier numero da «Conféderé»,

M. Gabbud pariant de Charles Maurras et

LES ÉVÉNEMENTS
im.Sk situation

En France, ies Chambres ont odopté la
loi portant création de nouvelles .ressour-
ces fiscales. Les dispositions principales
peuvent .se résiuner ainsi :

La taxe civique pour les personnes dont
le -revenu .imposable est toférieur à 7000
francs. En sont dispenses les vieillards,
infirmes et mutilés de giuerre. Des dimi-
nutions sont accordées aux pères de fa-
mille nombreuse.

La taxe sur .Je ehiffre d'affaires est por-
itée, pour les grossistes et demi-igirossistes,
à 2 % ,

Les- droits sur le sei passent à -20 fr. les
100 kilos. Le paquet de .tabac ordinaire
passe à fr. 2.50 : le port d'une lettre passe
à 0.40.

Enfin. des droits sont cnéés ou augmen-
tés sur les contrats d'assurance, iles opé-
•rations de •Bour.se, les jotons de présence
des adiritoistrateurs de sociétés anonymes,
sur les lettres de volture et autires titires
de itameport, sur les notes de restaurant
supérieures ou égales là 20 francs par per-
sonne, sur iles aicools, produits pharmaceu-
tiques ou de parfumerie, etc. etc.

En outre, des Chambres ont ado.pté un
nouveau tamif douanier qui augmenté de
30 % les droits d'entróe des divers pro-
duits et qui siipprime lexonération dont
bénéficiaient jusqu'alors certaines denrées.

* * *
•Ces dernières dispositions des Cliambres

francaises ont produit un étonnenient pro-
noncé panni Jes industriels italiens. Aussi,
Mussolini s'est rendu immédiatement au
palais Chigi, où il a eu avec M. iBeflluzzo ,
ministre de l'economie nationale, un entre-
tien consàcré à l'examen de ces relation s
commerciales avec la France, et des ef-
fets quo peut avoir sur ces relations l'aug-
mentation des droite de douane votée par
la Chambre francaise.

* * *
Les ambassadeurs d'Allemagiif rece-

vront proohainemment les directives gé-
nénales qu'.iils devront suivre vis-à-vis des
divers gouvernements auprés desquels ils
seront envoyés. ils recevront, parait-il ,
une sèrie de questions qu 'ils devront sou-
mettre aux gouvernements près dtsq-uel s
ils sont aoerédités. Berlin désire connaitre
d'avance, en ce qui concerne lextension
du Conseil de la S. d. N., l'attitude qu'a-
dopteront dans la commission chargée de
l'examen de ce problème la France, la
Grande-Bretagne et les autres principales
puissances, et notamment si elles sont fa-
vorables à l'ootroi d'un eiège permanenti



à l'Espagne et au Brésil et d'un siège
tempÓTaire 11 la Pologne.
. Letì négociations du Maroc cn vue de la
paix se poursuivent hatàvement. Il se con-
firmé que ces négociations sont engagées
entro .les représentants dc la Franco et
de- l'Espagne, d'une part, et des émissai-
¦res régulièrement mandatés par Abd-ol-
Krim, d'autre part. Il y aurait des raisons
de croire qui s'agit de convcrsations sé-
irieuses et qu'on peut en attendre un ré-
sultat. Mais d'aucuns ¦regrettent que oes
•négociationis . n'anent pas lieu avec des
émissaires ireprésentant vraiment les Rif-
fains comme.M. Briand l'avait laisse en-
tendre, c'est-à-dire avec les représentants
dea <uéférentes tribus habitant la zone esr
pagmole. i- ' -'fcj

Ma.is il existe certaines divergences en-
tre les gouvernemente francais ct espa-
gnol non .sur le principe de la paix, mais
sur les conditions. nécessaires à sa réalisa-
tion. Le Cabinet espagnol en-effet estime
que le moment n'est pas venu de signer da
ipaix avec- Abd-eM&rhu dont le prestige
et la.puissance ne sont pas suffisanimont
abattus::

* * *
Pangalos a donc été élu et obtenu le

90 % .des voix : mais l'opposition conteste
la validité de , ces dernières élections. Aussi
afin de prouver qu'il n 'existe aucune fai-'
sifica-tion dans les resultate des élections,
Pangalos a offert au cartel des partis de
conitróler ces électrions. ainsi que celles
qui auront lieu dimanche prochain, par
un ministre ayant leur confiance, en pro-
posant comme tei le general Metaxas.

En attendan, Pangalos projette une sè-
rie de réformes législatives, notamment
de la législation administrative, dont più-;
sieurs- lois sont restées telles qu'elles ont
été 'élaborées par les Bavarois sous le roi
Otbon.:

' • •:. ¦
.
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* * *

¦ La 'Russie ne prendra. pas part, proba-
blement, à la conférence du désarmement,
car au cours d'un entretien avec des re-
pr.ésenitants de la presse à Moscou,' M.
Tohitehérine a déclaré, au kijet de la
conférence prélimtoaiiré du désarmement,
quo le gouvernemenit des iSoviefe a dit
clairement à plus d'une .reprise que, de-
vant le -refus opiniatre du gouvernement
suisse d'accorder les revendications Iégi-
times *mtoimales du gouvernement des So-
viéte àelatìvement à , l'assassinat de Vo-
rq-wisty, il lui était irrupossiible de partici-
per' aux dèlibératons qui auront lieu sur
•le térritòa/re suisse.

H venrait avce une grande satisfaction
un rapprochement direct de la Franco et
de l'Altemagne,'"quii considerai* comme
un pas décisif dans la pacification conti-
nentale.

Le fiasco de Genève, .pour Tcihitohérine,
est : une défaite :pdur la politique conti-
nentale de M. OharhberJain qui chercher là
fOlre'de l'Angleteiire le surarbitre de ton-
te' l'Europe. La cause directe de l'échec
de Genève est* la tentative de M. Chamber-
laim de .rétablir' la « iSainfe-Alliance ».
L'msttccès de 'Genève péùt servir à l'Alle-
magnè d'exemple typique où peut condui-
re la •prédòminanee des tendances ooci-
dentales' qui* sont opposées à tout déve-
loppement des .relations aniicales avec le
gouvernement des Soviets.

Faisant allusion ù la politique interna-
tib'iiale'des' EtatsJUnis, M. Tchitcliértoe a
di* quo' ceux-ci ne désirent pas trop une
union plus étroite des Etats européens.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
L homme le plus riche

d'AUemagne est mort
Une dépèche de Mulhelm-suT-la-iRuhr

a annonce dimanche la mort, a•¦ Vìi
gè de 85 ans, du grand 'industriel Auguste
Thyssen, il'homme le plus riche d'Allema-
gne.;

Thyssen, ,de vieille aristocratie todus-
trielle, était avant tout un catholique et
ne cessoit pas de l'offirmer dans sa .vie
privée,- dans ses ceuvres et méme dans
sa conoeptdon politique; Cela "ne l'empé-
cha .nullement de . défendre àpremè.tit et
jusqu'au bout de sa carrière les intérèts de
sa maison,, quii identlfiait au sort .de ses
ouvriers.

Il y a quelques mois à ipeine, ce sont
ses résistances qui retardaient la « iratib-
nalisation ». de l'industirie allemande, ro-
tionailisation qui consiste, en 'gros, là fer-
mer ou ù englober les petites maisons. et
à assigher, mème aux grandes, un© pittr
duction déterminóe eomme qualité et
corame quantité, en .sorte que. chacun ab-
diquant une partie de son autonomie, l'in-
dusitrie allemande se mettra en marche
comme une armée, dans le but de sub-
•morger l'univers par une fabrication on
sèrie. Thyssen n'aclhéra aux nouvelles or-
ganisations qu'après avoir obtenu la part
dn lion.

Co patriardie' avisé .vivai* dans son ma-
gnifique chàteau de Landsberg, ontre Dus-
seldorf et Essen, et tous les dimanches,
so rendait à l'église la plus voisine. Parti-
cuiarì.*te rhénan',' bien què fort bon .patrio-

te, ce fut sans enthousiasme qu'il vit l'Em-
pire allemand se lancer dans les aventu-
,res. Les immenseè charbonnages qu'il pos-
sédait sur la rive gauche autant que sur
la rive droite du Rhin coìnoidaient avec
son christianisme réfléclii ct profond, pour
l'éloigner des excès paivrcTmanistes. Alors
que tous les autres ¦ > <• ¦:¦ ids industriels rhé-
nans, entraìnés clan - "e tourbillon, ne ré-
vaient que plaies éi iiosses, en vue d'as-
seoir en Europe la suprématie definitive
de l'AUemagne, Thyssen eùt préféiré une
politique moins accidentée et plus con-
forme aux principes de l'Eglise.

La fin de sa vie fut attristée par les
frasques démesairées de son fils ainé, an-
cien officier de ila ga.rde. Il dut le désa-
vouer, le chasser, le déshériter. Quels suc-
.cesseur.s vont prendre en mains i'héritage
d'Alexandre ? Depuis longtemps, ce vieil-
lard do plus de 80 ans avait associé à son
oeuvre son second fils. Mais dans la crise
qui secoué toute la Westphalie et la Rhé-
nanie, par le chòmage qui .régno dans les
charbonnages et par la movente qui para-
lysè Ja metallurgie, la -maison Thyssen ne
demeurora probablement pas intacte.

Une heureuse capturé
On mande de New-York au «Dail y-

Mail » que la police a rais la main sur
huit membres — 7 hommes et 1 femme —•
d'une bando de malfaiteurs qui, en moins
d'une année, ont commis sept meurtres
et ont volé pour environ deux cent, mille
livres. Tous ces bandits, extrèmement élé-
gants, menaient grand train .

Un don à Mussolini
Le « Nouvelliste » avait relaté dan s

des lignes émouvantes la mor t de Mille
Anna Sarto, sceur du Pape .tant regretté
Pie X,

Les sceuns du pape étaient réduites à
un tei état de pauvreté que le gouverne-
ment avait pris ù sa charge les frais des
obsèques.

¦Aussi. la soeur survivante du pape Pie
X a envoyé dernièrement pour cadeau ù
M. Miissoflini la calotte que le pape portait
habitueUemenit et la coupé en argent sur
laquelle .son*. gravées les aranoiries du pa-
pe et dont se servai*, quotidiennement le
souverain pontife. ¦

Dans amé lettre adressée à M. Mussolini,
la soeur du pape Pie X dit que ees pré-
sents lui sont adresses en témoignage de
gratitude et pouf la généreuse bonté
dont il fit montre loie des obsèques de
sa sceur, Anna Sarto.

N O U V E L L E S  S U I S S E S

Do curieux passi! de IODIO li
Le Parquet neuchàtelois vient de pro-

céder à Tarrestation de Fritz Sydler, né-
gociant en •vins là Auvemiier, très connu
dans toute la contTiée.

iSydler avait, là la fin de décembre 1925,
demande un sursis concordata-ire que le
tribunal lui accorda en désignant cepen-
dant un avocat de iNcuchatel .comme com-
missaire au sursis. L'expertise de la coinp-
tabilité là laquelle fit procéder cet avocat,
révéla de grands maiiquements a la char-
ge du débiteur, qui. là l'assemblée de ses
créanciers. tenue à Baudry, fut somme de
déposer son biian ; les actes frauduleux
déeouverts par l'expertise me lui permet-
taient pas. d'obtenir l'hoinologation' de .son
concordat. Le tribunal,, donc, prononca
la faillite. A l'assemblée des .créanciers,
il y eut de vives protestations ù l'égard
du f aiilli. ,

Le conirriissaire àai sursis avait aupa-
ravant. dénoncé au Parquet les actes cou-
pables de 'Sydler ; ce dernier fut arrèté-
et écròué aux prisons de Neuchiitel, où il
est actuellement détenu.

Une plainte a été portée eontre lui, dès
lors, par la Banque cantonale neuchate-
loise, qui sé 'trouve fortement engagée
dans' cette faillite. '

L'arrestation de Fritz iSydler a cause
une sensation enorme dans le vignoble
neuchàtelois, surtout dans le monde des
viticulteufs. -Au militaire', Sydler était ca-
pitaine d'artillerie de forteresse.

D'après les iren6eigneme.nts que nous
avons di sfera vraisemblabjement implli-
qué de banqueroiito frauduleuse, abus de
confiance et faux en écritures de com-
merce. .¦ Le passif selòve ut plus de 400,000 fr.

Les exportations diminuent
La valeur des exjportations de l'arron-

dissement consulaire de Zurich aux Etats-
Unis d'Amérique s'est élevée en mare 102C
à 990,554 dollars, eontre 1,094,380 dollare
en février 1926.

Un incendie détruit une
ancienne briqueterie

Mardi matin, Un incendie a détruit à la
Gruze- une ancienne fabrique de briquett.es

actuellement inoccupée. Cette fabrique
avait été créée en 1918, avec un capital
de 500,000 francs. Les briquettes étaierut
fabriquées avec de la soiure. L'ex]"iloita-
tion cessa ù la fin de la guerre. Le bàti-
ment , très vaste, fut . ensuite iloué par la
Confédération, qui. y emmagasina pendant
assez longtemps 350,000 wagons de eé-
iiéales. Aujourd'hui, l'immoiible était à
peu près vide. Il était assure pour 180,000
francs et appartenai* à un conso.ntium
d'entrepreneure en bàtiment des environs
de Winterthur.

Les grèves
Une assemblée de 180 charpentiers en

grève, après avoir pris connaissance de la
décision des nixaìtres-charpentiers de re-
jeter iles propositions de conciliation. a
décide de poursuivre la grève jusqu 'à con-
clusion d'un contrat de travail.

Le comité centrai de la Fédération suis-
se des entrepreneurs en bàtiment a fait re-
mettre au bureau du Conseil general de
la ville de Zurich une lettre protes<tant vi-
vement contro Ics propos offensants tenus
au Conseil general par le communiste
Bobst dans une interpellation sur la grève
des menuisiers.

LES ACCiOENTS
Une auto tamponné un cycliste

(M. Jean Nicolet , chauffeur à Lausanne,
qui TOtilait à bieyelotte ilundi, ;à 20 h. 30,
entre Pa^ulex et Lutry, en suivant entre
le.s deux ,rai!s de la .voie des Tramways
lausannois, la droite de la cliaussée, a été
tamponile par derrière, à 50 mètres de la
villa les iGlai'euls, par .une automobile Ci-
troen à 4 places, fennée, inconnue, qui
a continue sa route sans s'arrèter et s'in-
quiéter du blessé qu'elle venait de faire.
M. NicOlet, qui est soigné ù son domicile,
a des contusione assez graves. qui lui
occasionneront une. incapacité de travail
de trois semaines au moins.

L'automobile avait perdu, dans la colli-
sion, deux roues de.'.rechange neuves, qui
ont été emportées par M. Nicolet à son
domicile, où le propriètaire de l'automo-
bile pourra, s'il le jug e bon, les réclamer.
Quant à la lùcyclette, elle a eu sa roue
arrière obimée. ¦ :

...heiute un jeune garcon
Plusieurs enfants jouoient ù la paiune

sur la irne lorsque l'un deUx,' Werner
Hausamman, àgé de 13 ans, sortit du
igroupe pour oourir'iaprès la balle. Au mè-
me instant, une automobile airivait ù pe-
tite allure : le .jeuhe garcon fut atteint ,
projeté là terre si inalencontreaisemeiit
qu 'il sueeomba peu après à une hémorra-
gie. Ceci s'est passe à St-Gall.

Mort par imprudence
Alors que M. Robert Knccht, 50 ans,

travaillant à Ja fonderie Brown-Boveri et
Cie, à Baden. se (baissait pour raniasser
du sable, là fonte deborda. .Grièvement
brulé au dos, ÌM. Kneeht a sucommbé peu
après à l'hópital ,

Un enfant se noie
Lundi après-midi, .un peu après 17 heu-

res, le petit Samuel Fillettaz, àgé de 18
mois. et dont Ics parents liabitent la .*nie
du Canal , à Yverdon , est tombe acciden-
tellement dans le canal occidental, dont
le courant .est assez fort. et a été entraìne
sur une distance de 700 mètres environ.

Le pauvre petit à été apercu et retiré
par .MM. Besse et Minnig, qui nettoyaient
du poisson stir la iber<re. L'enfant vivai*
encore : on appela aussitòt M. le Dr Vo-
doz qui , pendant plus d'une heure et de-
mie. lui' prodig.ua des soins , en dépit des-
quels le bébé exp irà1.

LA RAGION
Side-car au bas d'un talus

Un side-car, où avaient pris place, aux
cótés du conducteur, une feiinne et un en-
fant, descendant dimanche, à 17 heures.
de Leysin au Sépey, a dovale au bas d'un
talus sur une longueiiir de 25 mètres ; ses
occupante n'ont pas été blessés, mais la
machine, fortement endommagée, a . dù
ètre laissée sur le terrain.

La Fète des narcisses
Le comité centrai de eette grande ma-

nifestation, que la Société de développe
men organisè les 5-6 juin procliain, a été
constitue comme suit :

Pirésident eentrai , M. I>r P. Viuilleumier;
premier vice-président centrai, M. Gli.
Margot ; deuxième vice-président centrai,
M. H. iGiovanna : caissier centrai, M. Fr.
Buhler ; secrétaire centrai, M. R. A, Ai-
Mas.

II**» 
¦

Avis aux Sociétés. — Nous rappelons
aux Sociétés que nous n'inserons aucun
communiqué relatif aux spectacles, con-
certs et conférences, 'sans H'accompagner
d'une annonce payante, sauf dans le cas
où il s'agit d'une maaiifestàtion gratuite.

Poignée da patifs faite
-M* Dans le voisinage d'une ancienne mine

abandonnée, ,près Los Angeles, un prospec-
*eur , nommé Hagesbrath, a découvert voici
une quinzaine de jours, un nouveau filon, qui
lui donne à moins de deux mètres de la sur-
face, de 500 à 3000 dollars d'or à ia tonne.

Déj à toute une ville de toile se forme au
pied d'une coline. Des centaines de claims
on* été piquetés à la ronde.

-fc- A Bre tiège (Briittelen), près d'Anet
(Berne), au cours d'une dispute entre le
nommé Fritz Dubach, maitre menuisieir, et
ses deux beaux-frères nommés Weber, Du-
bach , ayant recu un violen t coup de ses ad-
versaires , tomba à terre pour ne plus se
relever.

-X- Ou apprend que la présidence du So-
viet de Léningrad a été eulevée à M. Zino-
vief , président de la troisième Internationale
commun iste, qui , il y a une quinzaine de
j ours, avait déjà été prive dc la présidence
du comité exécutif.

M. Zinovief perd ainsi toute autorité offi -
cielle à Léningrad.

-M- Suivant une nouvelle de Lourenco-
Marquès (Mozambi que) , le commissaire de
¦police, capitaine Sousa, qui avait pris de
sévères anesures pendant la grève des che-
minots afin de .protéger le public, a été as-
sassine samedi soir. Au moment où il sorti*
de son hotel , une fusillade écla*a et le ca-
pitarne, atteint à la téte et au corps, tomba
sans mème avoir pu tirer son revolver. Les
assassins se som* enfuits. On a opere l'arres-
tation de nombreuses personnes qui parais-
saient suspectes.

-M- Ou annonce la mort de M. Gustave
Geoffroy, président de l'Académie Gon-
court, et administrateur de la manufacture
dcs Gobelins.

M. G. Geoffroy était àgé de 71 ans ; on
lui doit une sèrie d'ouvrages d'art très ap-
préciés. Il avait été longtemps le collabora-
teur de M. Clémenceau, au Journal «La
Justice », et était reste un de ses amis Qes
plus fidèles.

-)f Le 12 avril courant , le système imétri-
que des poids et mesures entrerà en vi-
gueur en Grece.

-M- Rudolph Haldemann , de Bellach , 59
ans, horloger, ipère de -plusieurs enfants, en
rentrant chez lui tard dans la soirée, a fait
•un faux pas ot est tombe près de la gare de
Lommiswil. Haldemann est reste inanime,
la figure dans la terre humide, et il a suc-
combé par asphyxié.

-)f On signale la mort , survenue à Locar-
ne, de la duchesse Caraciolo, de Naples, née
Lina von Jcnner, de Stanz.

-)f M. Bordonaro , jusqu 'ici ministr e d'Ita-
lie à Vienne, est parti lundi soir pour Rome.

-)f- On a retrouvé dans la Plessur le cada-
vre de Peter Schett, de Coire, àgé de huit
ans , qui avait disparu depuis jeudi du domi-
cile de ses parents.

-M- Le cabinet de Pékin a décide d'accor-
der une compensation aux étudiants non
communistes blessés au cours de l'émeute
du 18 mars, ainsi qu 'aux familles des étu-
diants tués.

-)f La situation s'est . beaucoup améliorée
à Calcutta. Gràce à ila présence de soldats
dans les rues , la plupart des magasins ont
rouvert leurs portés. Un poste de police a
été attaqué ' lundi . Quarante des assaillauts
ont eté arrètés. On a relevé dix nouveaux
cadavres.

L'état de siège n'a jamais été proclamò.

Nouvelles Locales
Décision du Cernite de

l'Union suisse des
Paysans

au sujet de l'initiative projetée consistant
à lutter contre le monopole des céréales
en lui substituant une solution ne recou-

rant pas à ce regime.
Le Comité de l'Union suisse des pay-

sans .estuile que -rinitiative organisée par
les adversaires du monopole des blés et
par laquelle ils cherchent à opposer à ee
dernier une solution faisant abstraction de
regime tend avant tout à provoquer la
confusion dans les milieux agricoles et
dans ceux qui partagent leurs vues. Ce
n'est pas le souci de la prospérité de l'a-
griculture qui a fait naitre cette initiative ,
mais ile secret désir de compromettere le
sor* du monopole d'importation des blés
qui, depuis 11 ans, fait ses preuves, et
avec lui ile 'regime actuellement en vigueur
de l'obligation pour la .Confédération de
prendre livrai son des blés indigènes et de
la garantie de leurs prix.

Le Comité de l'Union sui.-se des paysans
considérant :

1. que plusieurs promotrurs et porte-
parole de l'initiative .étaient de ceux qui
critiquaient auparavant et repoussaient
comme inaeoeptable ia solution sans mo-
nopole qu'ils recommandent aujourd'hui ;

2. que toute tentativo de résoudre le
problème. sane recourir au monopole oc-
cosionnerait des . frais , considérableinenit

supérieurs a ceux du monopole d'impor
tation et exigerait, pour les couvrir, la
perception d'un droit de douane .isur Ies
céréales de 2 Ir. au moins. tandis quo les
frais causes par ile monopole sont en ma-
jeure partie couverts par le fait que la
Confédération est à mème d'acheter dans
deg cqndition"* avantageuses ;

3. qu'il est à prévoir qu'une bonne partie
des partisans de l'initiative et de nom-
breux consomniatouTs qui se rall*roraient
sans doute à l'idée du monopole, mais qui
n'admettraient pas le prélèvement d'un
droit de douane sur les céréales, repous-
seraient la réalisation de l'initiative ;

4. que le monopole des céréales,a plus
de chances d'ètre accepté par le peuple
que tonte solution faisant abstraction
du monopole ;

conteste en conséquence à cette initia-
tive le caractère d'une mesure prise en
faveur de l'agrieulture. Il met en garde les
agriculteurs et tous leurs amis eontre cet-
te initiative et les engagé à se . •refuser
catégoriquement à ila sigine r.

Quiconque entend vraiment assurer
l'approvisionnement du pays en pain. ainsi
que le maintien de la culture des céréales
repoussera l'initiative «jue lancen* ies ad-
versaires du monopole et s'emploiera à
faire accepter le projet de l'Assemblée fe-
derale.

t ST-MAURICE. — Lundi est decedè,
à l'àge de 67 ans. et après une courte
maladie, M. Edouard de- Cocatrix,-geome-
tre. M. de Cocatrix habitait Sion, mais se
faisait une joie de revenir, chaque same-
di, à St-Maurice et , lete, de passer quel-
ques jour s dans le délioieux chalet des
Giètres que tant de touristes connaissent
pour son hospitalit'é. M. de Cocatrix était
le dévouement personnlfié. Il: est -mort
dans d'excellenttì sentiments de foi et de
resignation chrétiennes. A tonte- sa fa-
mille,- si éprouvée par le plus linattendu
des deuils, l'honiniage de nos eondoléan-
ceti émues et de nos sympathies-!• <¦.. '

VÉTROZ. — t M. le Juge Francois
Udry. — (Corr.) — Samedi, a la clinique
du Dr Ducrey, à 'Sion, est decèdè,' à la
suite d'une longue maladie courageuse-
ment supportée, M. le Juge .Francois
Udry. C'est. une belle figure qui disparait,
emportant d'unanimes .regrets. ©ans* sa
69me année, M. Udry a .Templi pendant 50
ans .sans interruption la charge . de Juge
de paix ; il a, d'autre part, exercé durant
près .de 25 ans le mandat de deputai au
Grand Conseil. Avant tóut, .c'était un fer-
vent catholique et un citoyen intègre, M.
Udry appartenait au parti liberal, qui a.
largement ibénéfieié de ses conseils éciai-
rés et de sa sage modération. Il laisse le
souvenir d'un homme de bien- qui a jbui- de
l'estime generale et méritée. • •• '¦ M.

R. L p. ; ' ' ;'; ".
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De la « Gazette de Lausanne » :
Le Valais s'étale depuis hier au musée

Rath ; le Valais, villégiature préférée des
Genevois : qui pose pour Edmond Bìlie-de-
puis .un quar t de siècle.

Bilie atteint cet àge où un artiste peu*narrer son1 évolution. Il ne s'en fait pas
faute, mais discrètement. Et il a raisoii.' Un
lac alpestre de 1903 lindique le poin t de dé-
pant. Les .montagnes y son* percues dans
leur détail. On demeure dans la lumière, de
Baud-Bovy. On reproduit les plus iminces
trainées de neige ou de forèt qui descendent
vers la vailée. Une Pastorale de 1908 trahit
encore le goùt de l'anecdote bucoltque. On
en est là se demander ce que pensent, ce
que von* dire ce faucheur et cette fille dont
les regards ne se rencontreti t pas. Puis, daiis
ce Chandolin de 1916, c'est le v illage «ris; la
verdur e des hauts pàturages , les muées qui
se trainent . le ciel supprimé... Edmond Bilie
jusqu'ici est amateur , amoureux du Valais.
Il le copie fidèleinen t ; il ne l'interprete pas
encore. .i

<Maintenant , il est agréé par le sol. Il pos-
sedè un monde : il en est possedè. Il «'erre
plus de l'Alpe au Rhóne. Il a choisi son do-
micile, là où les avant-monts expiren* d'ans
la vailée, là où la vigne croit encore, là où
le premier printemps apparait d'abord*. où
les automnes se prolonigont. Son Valais, c'est
¦une .rude vailée du Mid i, « magnànime ».
comme dit 'Barrès, celle que j 'ai oru irevoìr
iui j our entre Sparte et Mistra, et que d'au-
tres évoquèrent quelque part en Espagne.
Edmond Bilie a quitte le lac alpestre, la
pastorale, Je village à 1900 mètres aù-des-
sus de la mer. Il antenne à sa facon' le
Cbant de notre Rhóne.

Voici qu 'un pays pittoresque est devenu
une terre classique. Voici que les types d'un
certain district personnifient une vieille ' hù-
manité. Ce Valaisan qui s'en va avec sa jeu-
ne femme, un bébé et une vache, c'est un
départ pour J'alpage .aux derniers j ours.de
mai, mais ce pourrait ètre aussi une Fuite
en Egypte . Ce berger transi et solitaire à ìa
limite des neiges, il est sans dou te de Sal-
quenen , mais rien n'empèche de voir en lui-
l'Enfant prodigale. Ces chemins duers, jl s mè-
nent , j e le sais, à la foire de Sion, mais rien .
ne •m'empèche de rèver qu 'ils peuvent con-
duire à la Montagne de Sion. Sans effort ni
airtifice, sans maladresse cherohée, sans
naiveté inutile ni trop pesant anaohronisime.
Edmond Bilie a fait du Valais un. décor de
vie antique et fruste. Qu 'y a-t-il de plus '
« cantonal » que . son Cortège des vignerons,
sur leque l flotte le drapeau seme dWoiles ?
Mais n'est-ce pas encore, aux yeux de n 'imr
porte quel étranger, .une virile symphorrie
dù Labeuir et de la Vendange ? C'est une
iresq!ue.';où:.le6.-ritòt4oues..de vptusòeuirs -siè1- .



ctes 'et de vingt pays du monde se pour-
raient voir défiler.

Nous ne faisons pas .ici de la critiqué d'art.
Il suffit de dire une fois de plus qu'Ed.mond
Bilie a trouvé son style, sa combinaison par-
ticuMère de locai e* d'universe!. Ayant com-
mencé par se soumettr e aux choses, mainte-
nant il les domine. Sans s'arrèter à deux
« Lédas » parfaitement dépaysées, avec leur
cygne, aux environs de Sierre. c'est l'en-
semble qu'il f aut admirer, et Je concours de
plusieurs tcchniques : huile, giravure sur bois
et eau-for te. Les eaux-fortes surtout doivent
étre signalees comme une tentative nou-
velle'.' L'artiste a cherche lui-mém e ses re-
cettes.. M lui arrivé de substituer au cuiv.re
l'aluminiiim. de mèler ses couleurs à du pé-
trole, è* d'obtenir par là, par hasard autant
que par genie, certains effets d'automne,
d'hiver où de printemps que la terre ou le
ciei •ne. manifestent précisément qu 'en Va-
lais.- ¦ *.

Conférence des instituteurs

Tous les ans, les instituteurs sont favo-
risés d'une conférence .regionale. Ces réu-
nions '• annuelles madntiennent l'esprit de
bonne fraternité pairmi ceux qui ont en
main l'a-venir moral du pays et favorisent
aussi la -connaissance deg physionomies
nouvelles.

Oette année, c'est le gentil village de
Sain*i*-iGingoilph qui aura l'honneur de re-
cevoir ¦ le 27 avril, les instituteurs des
distriets de .St-Maurice et de Monthey.
Ils y recevront l'accueil le plus chaleureux
et le plus cordial , nous en sommes assu-

-•rés.

Lil lenUMiiin it 16 SOÌI H
lìlie de n-feiiìn

N.(rae rappelons la représentation de
choix -qui sera donnée ce soir, à 20 heu-
•res. au Théàtre de St-Maurice, par l'ex-
cellente- troupe «conte de Chambéry.

Trop rairement . nous av.ons l'occasion
d'applaudir dans nos murs une troupe
étrangère, mème composée dc jeunes ama-

Aìions-,¦ ¦. ce soir , donner uu témoignage
de sympathie et d'amitié ià des jeunes
gens qui •viennent nous voir, qui aiment
le Valais et qui emportent de •réeonfor-
tants .succès .partout où ils .passent:

¦Non* -rappelons le programme :
1. Le Noeud du Foulard ; 2: Un grand

feu de camp sur scène ; 3. Danses indien-
nes t 4; Le très étroit Mousquetafre.

C'fcst ù : 4 heures (l'émotion et de gaité
que ìa Tre Chambéry con vie le public de
St̂ fcu 'ricé. ['

Lesi; billets sont eh vente au Magasin
3e d'Heine .Luisier, a Si-Maurice, et ù la
port^ ' '/}ii '.'Théàtre,

Garde pontificale
. ISUJ. proposition du Commandant de la

Garde suisse, :S. S. Pie XI a promu au
grade d'officier de la Giarde, M. Ulrich
Rappen, de Naters, autrefois lieutenant du
Bstedllon 89. Nos félicitations.

Concours de patrouilles
des Eclaireurs

CV-st. avec uno grande satisfaction que
nous avons appris le concours de patrouil-
les uuorganisc la Société des Eelaiireiifs,
poiìr 18] dimanche 11 avril. .Notre char-
mante..petite localité verrà ainsi évoluer
une septantaine d'Eclaireurs de notre can-
ton ; mais inous sommes pensuadés que la
Ieune. 'phàlange de St-Maurice saura faire
lionneair à ses chefs, et garder -le bon .rang,
e'est-ù,-<lire celui qui lui est dù.

De nombreux et très variés exercices
mettirònt )à l'épreuve les capacités des dif-
iéréntc-s.ipatrouilles, sur le .parcours si pit-
toresque, si agrémenté, si plein de char-
nies, 'compris entre St-Maurice-Choéx et
Massongex.

iKs'témoigneront, nos jeunes Eclaireurs.
de leurs aptitudes physiqucs, de leur dé-
bToniiliardise, de leur bonne et saine ca-
ma-raderie, de leur esprit d'entente, d'en-
tr'oide 'en mème temps que de leurs con-
naissances techniques plus ou moins ap-
profondieSi Par ces exercices qu'ils exéeu-
toroni avec tonte la précision dont ils
sani capables, ils prouveront éloquemment
(pio lo Scoutisme est actif , vivant, dans
notre ilocalité. quii a des effets heureux,
;h"terj faisa:n.ts et. durobles sur la jeunesse
en laquellp sont basés nos espoirs, et enfin
que -son but est des plus nobles, car le
Scoutisme, 'bien compris, complète la for-
mation primaire, forme l'homme physi-
quement, iiitelleetuelloment et morale-
ment.

Atissi, toutes les personnes souoieuses
de l'éducation de leurs enfants ou de l'a-
ventr de notre joyeuse jeunesse, s'inté-
•reesent activement à cette société jeune
ancore, et cependant jouissant d'une vita-
lite incontestable. Que ces personnes vien-
nent donc nombreuses assister aux épreu-
ves et encourager ainsi de leur présence
nos jeune s éléments qui, certes, friomphe-
Tont de toutes iles difficultés. Elles pour-
? ont faire honneur à la soupe et au thè
offerte par les •Eoìaireurs, pique-niquer là-
ba*Tt, siit i'herbe nouvelle, panni ces
•fTeÙTS mùitiples et variées, en oootemplant
Se jou du .soleil parmi . la .verdure ..bon-

geante et clairsemée de buissons, et écou-
tant les accords méJancoliques ou sono-
res, hautains ou oraintifs des plus hardis
et des plus timides éléments de notre
gent ailée.

Les patrouilles quitteront leur locai à
9 heures et demie et eommenceront sans
ta rder leur randonnée.intéressante : .

Que chacun s'inscrivent donc chez l'ins-
tructeur cantonal. Ces inscriptions seront
recues jusqu'au vendredi soir, 9 avril,
moyennant le moclique versement de fr.
0.50, Que là-haut, sur le plateau , chacun
se donne rendez-vous.

Chambre valaisanne de commerce

Conformément aux articles 8 et eui-
vants de ses statuts, la Chambre valai-
sanne de Commerce a fix é son assemblée
generale au 25 avril couran t, à Viège, Ho-
tel de la Poste; à 13 h. 30. .

L'ordre du jour est le suivant :
1. Rapport d'ouverture du Président.
2. Procès^verbal de la dernière assem-

blée.
3. Rapport de gestion sur 1925 du se-

crétaire.
4. Comptes .1925 et budget 1926.
A 16 heures, visite de la Centrale élec-

trique de la Lonza à Ackersand.
Après liqiuidation de l'ordre du jour,

l'assemblée donnera suite à l'aimable invi-
tation de la S. A. Lonza de visiter son usi-
ne électrique à 1'Aekersand. Le Viège-
Zermatt a bien .voulu consentir de mettre
à la disposition des membres une course
speciale pour conduire les participants «.
l'Ackersand.

Il est rappelé aux sociétés et aux grou-
pements la lettre du 24 mars dernier
les invitant de communiquer les noms de
leurs délégués (trois) .jusqu'au 15 avril
prochain. De mème, les propositions indi-
viduelles des membres et des sections
pour l'Assemblée generale doivent arriver
pour la méme dat e, au comité centrai.

Voici les trains que peuvent utiliser
les membres participant ù la réunion :

St-Maurice-JSion -. Viège, arr. 12 h. 31 :
dép. 18 h. 20.

Briglie, Viège arr. 13 li. 18, dép. 19 h.

Interrogatoire d'Elster
Elster a été interrogé mardi par le

Juge ànstr.ucteur du district de Briglie, M.
Perrig. H a depose un mémoire considéra-
ble atteignant 74 pages. Il ressort claire-
ment de ce mémoire que c'est bien la
spéculation qui est ù la base des détourne-
ments.

Il sera de nouveau interrogé, mercredi,
et- le juge doit également entendre les
représentants de la 'Banque Cantonale.

Chapelle de Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus
à Epinassey

Les journau x du Valais ayan t pris la dé-
cision de ne plus faire paraitr e dans leurs
colonnes la liste détaillée des dons pour les
chapelles et églises, nous accuserons, à l'a-
venir, reception de chaque envoi. — Les
Bieiifaiteurs de la « Petite Salute » voudron t
bien ne pas nous oublier pour autant et nous
continuar leurs offrandes e* pour acliever
de payer notre dette et pour les vitraux qui
seront places dans quelques mois.

Nous avons le plaisir de faire savoir à
mos chers confrères dans le Sacerdoce que
la Chapelle est à leur disposition . qu 'ils peu-
vent ven ir y célébrer la Ste Messe quand
il leur plaira . Il y a trois autels. C'est un
charmant but de promenade et en mème
temps de pieux pèlerinage pour leurs Con-
grégations d'Bafants de Marie, leurs Socié-
tés de chant , pour les écoles, lors de la Sto
des classes. Les .messes se disent ir.ésaliè-
re ment : 1. Les dimanches et Ies j ours de
fètes à 9 'A h. : 2. en semaine,des merore-
dis et vendredi s. à. 7 % heures.

Par décision de Sa Grandeur Mgr l'Evè-
que du Diocèse, l'honoraire des Messes que
l'on va dire de St-Maurice a été fixé à fr.
5.— ; le capital à verser pour .une messe,
de fondation, à 200 francs.

Tout peut ètre adresse par chèque postai
au soussigné.

La dernière liste des dons s'élève à fr.
1291 fr. 45.

.Nous exprimons *oute notre reconnais
sance aux amis de Ste Thérèse et Ics assu
rons du secours de nos prières.

Chèques II e. 59.
Chne H. de Stockalper.

Relations germano-suisses
Les négociateurs suisses sont partis

mardi pour Berlin où les négociations
commerciales avec- rAIlemagne vont re-
prendre.

Nos soldats aiment Ies fleurs
Les soldats suisses malades en traite-

ment au Sanatorium militaire de Montana,
désireux d'embellir et d'égayer par la
présence de jolies fleurs les abordé im-
médiats de leur clinique, recevraient avec
beaucoup de reconnaissance des graines
ou plantons de jardin . Les personnes qui
voudront bien donner suite au désir de
nos soldats sont priées de faire parvenir
leurs envois à la direction du Sanatorium,
laquelle leur rappelle que le.s colie dont
le poidg ne dépasse 2 k. 5 bénéficient de
la franchise de port.

Pèlerlnajte Interdlocésaln de la Suisse fran-
caise à Lourdes, du 24 mal au ler iuln 1926

.Les pèlerins qui utilisent des billets spé-
( ciaux. autres que ceux du pèlerina-ge. comme
permis de circulation, billets d'employes,
simple course. etc, doivent s'adresser à M.

le Rd Cure de Glettarens (Camion de Fri-
bourg).

La clòtu re des inscr iptions es* fixée au
soir du 26 avril.

On est prie de s'inserire sans retard . Si
une personne inserite est empèchèe dc pren-
dre part "au pèlerinage, son billet lui sera
.remboursé, uioyennamt une refenue de fr.
2.— pour frais .généraux. Pour l'inscription
et tous renseignenicnts se. rappo.rtant au
service des malad es, s'adresser au Rd Cure
de Sorens (Fribourg) .

Les personnes désirant ètre infirmières
doivent s'adresser à Mlle Chri stin az, rue de
Lausanne 67, Fribourig.

Les pèlerins disposés à remplir l'office de
brancardiers sont priés d'en faire part à M.
l'Abbé Sapin, Cure de Villaraboud.

Les pèlerins munis' de permis de circula-
tion , billets d'employes, versent une finance
de 10 francs.

Le pr ix d'iiospitalisation pour les malades
est de 20 fr. pour la route et de 20 fr. à
Lourdes.

Prix des billets de chemin de ter. — Sous
réserve de hausse de change ou de hausse
de tarif :

II ci. Ili d.
Sierre 84.50 60.—
Graiiges-Lenis 83.50 59.50
St-Léonard 83.— 59.—
Sion 82.50 58.50
Martigny 79.50 57.—
St-Maurice 78.50 56.—
Aigle 77.— 54.50
Lausanne . 72.50 51.50
Genève 66.— 47.—

Le prix des billets est à payer en s ius-
orivant et doit étre qnvoyé ainsi que celui
d'iiospitalisation à M; .le Chanoine de Stoc-
kalper, à. St-Maurice , chèques II. 59.

Nous voulons bien nous charger de procu-
rer dés pensions aux personnes qui nous
le demanderont et que nous en enverront
le prix en mème temps que celui du billet.

Les frais de pension , logement, s'élèvent
pour 5 jours complets et 1 souper . 1 coucher
et 1 déjeuner , vin et pourboire comp ris, à
36 fr . en lre classe. 32.— en lime classe,
29 fr. en Ille ci., argent suisse.

Les pèlerins qui préfèreront s'adresser di-
rectement n'auront qù 'à écrir e aux hótels
suivants : Central. St-Sauvetir et Provence,
St-Agnès, Ste Marthe, St-Francois d'Assise,
St-Anne, Bon , Pasteur. .National , Victoria,
Espagne, Bourgogne, France, Pavillon d'I-
talie, St-.Iean-Baptis*é.

11 est recommande d'ach eter les bil lets
francais avant le départ. Seuls les billets
de la Sangue de France de 5 f.r. et au-des-
sus on* cours dans toute la France. Ne pas
prendre d'or avec soi.

Les pèlerins j ouLront d'une assurance-ac-
cident dont les frais sont compris dans le
billet. , . .-... .

¦Oue chaque pèlerin se fasse un devoir de
faire le plus pieusemént" possible une neu-
vaine preparatole au pèlerinage et de prier
¦pour sa complète .réussite. Pour le coinité
diocésain des pèlerinages :

Chne !H. de Stockalper. anc. doyen.

GRIMISUAT. — Grande procession. —
C'est ainsi qu'on nomme la procession du
ilundi. de Pàqaies,. ijpur . dù les . modestes
travailleurs unlssenti leurs invocations
ponr solJkiter du. ciel l'onde e indispensa-
ble à, la fertilisation de leur terre ingrate.

Rien de plus pittoresque et rien ne peut
éveiller en nous autant de sentiments de
foi que de voir défiler à travers champs,
prés, vignes et ìbosquets cette humble po-
pulation confiante en la Divine Provi-
dence.

En ce jour également, toute la nature
est en fète : les oiseaux gazouilent leurs
chansonnettés et nlèlént leur voix métal-
lique et flutée aux accents graves du prè-
tre et des chantres psalmodiant le « (Mise-
rerò ». aux ,voix argentines des enfants ré-
pétant des .centain es de fois, avec une con-
fiance angéJique, la salutation que Ga-
briel, le messager divin adrcssa à la Vicr-
2*e Marie.

.Une brise légère semble inviter les ar-
brisseaux du chemin ù courber leur tète
fleurie et à saluer ainsi ces àmes conso-
lées par la prióre et comptant beaucoup
sur la miséricorole divine. Pàquerette.

MONTHEY. — Théàtre du Cercle ca-
tholique. — Nous apprenons avec plaisir
que les Jeunes gens du iCexcle ¦catholique
de Monthey préparent activement leurs
soirées annuelles théàtralcs pour les di-
manches 11 et 18 avril. Rompant avec la
tradition. notre gentili ' groupe d'amateurs
n'animerà pas cette fois de Kistermàcker.
du Riehepio, ou du iBprnier, mais une de
ces pièces spirituelles, gaies et jol ies,
quelque cliose corame un long éclat de
•rire : '« Les Boulinard ».

Une seconde comédie figure au pro-
gramme : « A qui le Neveu ? ». Cette co-
médie sera jouée exclusivement par ies
jeumes et remportera certainement un
succès de curiositi-! ipas ordinaiire.

D'autre part , nous savons de bonne
source que la « Lyre » de Monthey donne-
ra un concert pendant les entr'actes.

Nous souhaitons a notre section drama-
tique la salle comble que leur travail mé-
rite. Tou.jours .très appréciés et très ai-
més, la Lyre et le Cercle se préparent cer-
tainement de nouveaux suocès.

VERNAYAZ. — (Con*.) — C'est à croi -
re qaie certains membres de notre Jeunes-
se radicale ont- dù se trouver fort mal en
point après leur soirée si réussie du 13
mars dernier. Depuis troig semaines ils
n'ont encore pu se remettre des suites de
'leurs libations.

Voici que le « Conféderé » de lundi s'en
prend à notre honorable cure et va ju s-
qu a l'accuser d'avoir prononcé en chaire
des paroles qui n'auraient rien moine que
seme la zizanie dans Ics rangs de noe pai-
sibles paroissiens. 

Le complaasant serviteur qui écrit dans
ile « Confédéiré » et qui ne rate jamais
l'occasion de manger du cure, s'est natu-
rellement trouvé trop enthousiasme de
l'aubairie qu'on lui .présentait pour s'in-
forrner de rexactitude des faits. Nous pou-
vons lui dire que si lui-mème eiìt entendu
les paroles qu'a prononeées notre repré-
sentant de l'Eglise au sermon auquel le
« Conféderé » fait allusion, il- ne se serait
certainement pas avisé de soisir sa piume,
à moins qiie rin.te.nti.on ne fùt quand mé-
me de se livrer a une gratuite impiita-
tion. F.

VEYSONNAZ. — Baptéme de drapeau.
— Corr.) — La Chorale Ste->Gécile de la
paroisse de Veysonnaz, fètera dimanche
11 avril la bénédiction de son drapeau.

A l'occasion de cette fète , à la fois reli-
gieuse et patriotique, amie conservateurs,
vous ne manquerez pas de vous rendre
nombreux à Veysonnaz : d'heureux mo-
ments -vous y seront iréservés ; en mème
temps vous prouvercz votre sympatihie à
¦une population qui a resistè, jusqu'ici. à
toutes les raenées du parti radicai.

Amis. n'est-ce pas un exemple de téna-
cité et de prudence qui vaut la peine d'è-
tre souligné ?

Au revoir, à Vevsonnaz !

S IF* C~> R T
F O O T B A L L

Un nouveau succès de Zahriii gia
(Malgr é la fatigue du , match de St-Maurice,

Zaliringia a triomphe hindi, par 2 à 1, de
Nyon, la belle équipe de promotion que l'on
connait.

De cette ville, les Bernois ont eu une
aimable pensée pour leurs hòtes du jour
¦précédent. et tous les joueurs ont signé une
¦gentille carte adressée au F.-C. St-Maurice.

Merci à ces sportifs amis.
Match amicai

Vernayaz I ba* Evionnaz I, 3 à 1.
Amateurisme integra i

Un de nos confrères espagnols, le «Libe-
ral», de Madrid, puhlie actuellement la 'liste
des appointements mensuels des footbal-
leurs... amateurs de l'Espanol:

'Zamora, 2000 pesetas; Zabaila, 1000; Pa-
dron, 600; Gramas, 600; Colis, 500; Canais,
500 ; Portas, 400 ; Tralai, 400; Caicedo, 400;
Olasiaga, 400; Yunita, 400; Mauri, 400, soi*
7600 pesetas par mois, et 91,200 pesetas par
¦an;

Singulier amateurisme!

CYCLISME
Après Paris^Roubaix

Le coureur iHenri.Co'Mié èst rentr é hier soir
de Paris, en compagnie de M. Koiirad, l'ac-
tif président du V.-C. Plainpallais. Nous
avons demande au routier ses impressions
sur la course Paris-Roubaix.

«iCe fut , nous dit-il, terrible, jamais de
mémoire de coureur Ori aie vit course si ra-
pide, son gè z que l'aiure moyenne fu* de
35 à l'heure. Or nous avions tote de petits
braquets et tous nous fù mes ànrémédiable-
ment «posés» à la moindre crevaiison.

J'ai crevé dans les premiers kilomètres,
et sitòt après Max Suter en fit autant, plus
loin ce fut le tour d'Henri. Celud-ci fit un
effort surhumain pour rejomdre et M. Pier-
rard, de la maison Automoto, l'a chronomè-
tre marchan* ù 45 .kilomètres à l'heure ; mais
tout fut inutile contre ceux qui avaient des
braquets de sept à huit mètres. Botteechia,
Frantz, Verschuren, F. P.élissier, Jacquinot,
tous abandonnèrent. Je vous le dis, ce fut
terrible.»

HIPPISME
Une victoire suisse à Palerme

On mande de Palerme à l'atgeaee Respu-
blica que le capitaine suisse Stoffe! a gagné
au concours hippique de Palerme, malgré
une forte concurrence , le grand-prix du com-
merce.

DERNIER COURRIER

Miaiinii di k d!> Guise
PARIS, 7. — Le due de Guise vient d'a-

dressér à tous les amis du due d'Orléans
une lettre dans laquelle il déela.re ocoapter
toutes les responsàbilités et revendiquer
tous Ics droits de chef de la Maison de
•France.

Depuis que j 'emploie du Sykos. mon mari boit
Je café avec doublé plaisir. Il est également
salutalre pour les enfants. Je recommanderai
ehaleureusement le Sykos à nos connais-
sances. Mme A. à K. 175
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IMPRIMERIE  RH ODANIQUE

Je cherche Jeune homme de Iti ans ,
suisse allemand et .de bonne
education désire se piacer
coni me

volontaire
dans famille ou dans com-
mer.'e S'adresser au Nou-
velliste sons R !.. 
•: Imprimerle Rhodanique :•

jeune fille
de 20 à 25 ans , propre et
active , sachant faire une
bonne cuisine et la tenne
d'un ménage soi gné. Boris
gages et vie de famille.

M. C. Tuor , boucherie ,
Villars.

À la gioire d'Hindenbourg

BISRLIN, 7. — A1 occasion uu 60e anmi'-
¦ver.saire de l'entrée du maréchal- de Hin-
denburg dans l'armée en qualité de lieu-
tenant en second, la « Gazette de la Oroix>
éorit : Hindenburg* a vécu pendant 3 géné-
rations la guerre et la paix, les succès et
les revers du peuple allemand. Nous révé-
irons en lui l'homme qui sut resister aux
coups du destin et tenir bon dans- les si-
tuations les plus graves.

La « Deutsche Togeszeitung » écrit :Le
¦jubilé d'Hindenbourg sera a juste titre cé-
lèbre comme une fète milaitaire, iloreque
non .seulement la Reichswehr, mais des
millions de soldats de tout grado qui ont
obéi à sos ordres dons al Grande- Guerre,
se rassembleront.

La « 'Deutsche Allegemeine Zeitung » é-
crit : Gè qu'il a été pour l'armée et Iè peu-
ple. allcmauds depuis que le 22 aout 1914,
il partìt .pour l'est pour s'opposer à la mar-
ehe des Russes et la manière dont à la.fin
du drame mondial il a non seulement sau-
vé l'honneur du peuple et de l'année alle-
mande, mais encore raffermi l'édifice chan-
celant de l'Etat, tout cela est encoie vi-
vant dans notre mémoire à tous.

La « Gazette de Voss » écrit ; Dans Ies
malheurs de la patrie, Hindenburg, grfice
à ses forces morale?, s'est élevé bien au-
dessus du role d'un chef d'armée : all 'est
devenu un héros populaire qui a mis de
coté tout son passe pour ne plus rien faire
que de remplir son devoir vis-à-vis du peu-
ple allemand.

Doutes espagnols
iJIADRID. 7. —¦ La « Nacion ». parlant

du Maroc, dit notamment : L'Espagne- ac-
cueiillerait CCTtainement avec . satdsfaction
des propositions de paix. mais il s'agit du
Maroc et le passe jiistifie et rend ¦néces-
saire toutes réserves et toute méfiance de
notre .part. Il y .a lieu d'espérer que le
gouvernement francais n'acceptera les of-
fres de ]xiix d'Abd-el-Krim que d'accord
avec l'Espagne, de facon à ce que cette
paix mette pour toujours fin aux rébellions.

La mort de M. Amendola, chef de
l'opposition itallienne *'*. '

PARIS, 7. — On mande de Cannes au
« Matin » que le chef de l'opposition dé-
mocratique italienne, M. Amendola, qui
s'était. réfugié en France, depuis quelques
mois, aient de mourir dans une cliiiique de
Cannes.

Des nm it io [arimi
VEE1N1NE, 7. — Un ingénieur, fort connu

pour ees travaux de prospeotion, M.. Her-
zog, vient de foire connaitre que les ex-
plorations auxquelles il s'est 'livré iréoeni-
ment, en Carinthie, dans les galeries des
anciennes mines de KMening, .près de St-
I^éohard, lui ont fait découvrir jusqu'à 28
filons, qui s'étendent sur une pr.ofo'udeur
de 42 mètres. * , <y

En d'autres points, il a trouvé des gàse-
ments qui ont une étendue de 50 mètres
carrés et une profondeur de 10 mètres. .

Au .total, il s'agit d'environ neuf miUions
de tonnes de terraàn aurifere, qui peuvent
fournir (selon des calcuils de M. Herztìg),
17 girammes d'or par tonne, soit en tqut
153,000 kilogrommes, sons compter l'or qui
peut étre irécuipéré .du sable des ruisseaux
de 'Kliening et du Lavontol.

- Cet ingénieur ajouté que les terrains en
question accusent également une forte ite-
neur en argent.

Les mines où M. Herzog a pratique ses
Techerehes étaien* déjà connu es au temps
des iRomains, et elles furent exploitées
avec le plus grand succès ju squ'au XHIe
siècle.

Après la découverte de l'Amérique, lors-
que la valeur de l'or eut diminué considé-
irablement, à la suite des importations du
Nouveau Monde on abon donna l'exploita-
tion des mines de Carinthie, qui ne four-
nissaient plus, avec les procédes de l'epo-
que, une production avantageuse. Des ten-
tatives, faiites en 1802 et en 1883, pour re-
prendre cette eiploitotaoii, demeuròrent
eans succès et, depuis lors, les mines sont
obandonnées.

Mad ame Veuve Auguste Oreiller et son
fils Damlen. à Evionnaz, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, .remercàent bien
sincèrement toutes Jes personnes qui ont
pris part, de près et de loin, au grand deuil
qui vient de les éprouver.

Favorisez de vos commandes les
commergants qui soutiennent votre
journal par leur publicité.

On demande
cuisinière

et
bonne A tout faire
pour pftit hotel Uè montagne

S'adresser au Nouvelliste
soue 11 K.

Les timbres caoutchouc
sont iournis vite et bien par
l'imprimerie Rhodanique.
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«L Avenir » —  Mon- 1UI1II ÌBBl|g 11iiIìI -, . ,, ,  r ,
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Innen , / , rue Buttim ,
rés, Varices , Etourdissements , Chaleurs, Vapeurs, U PH riPIPtPIPOQ - A Phil PS PISITP 51P^ ^ 3-SO franco a la Pliar- Genève _ 
Vertiges, etc. Importation des meilleurs I I UUI  lulull OO HI UUI luU I luUI  0 macie Francey, Payerne, Vaud A vendre une

Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. c'est --„ i l i  prenez garde 
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La JOUVENCE de l'Abbé SOURY prépare à la i étrangers. Ier choix _ .  WVIJMU-W*» (poires) à fr. 1-60 son 3me veau. Chez Alfred

Pharmacie Ma& Dumontier. à Rouen (France) se Alicante , Chianti , Barbera , Asti , Bourgogne, Beaujo- S* VOUS ne VOUS défendez pas 3VCC les »°" A Saxon. 
trouve dans toutes les pharmacies , le flacon ir. 3.0O. , .  ' „., '. , „ __ ' c
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ST"MAURICE Renseignements et produits à Kirsch lre fr . 4 20 ,age {«̂  
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taiùj to¦ ry at ,aa ,gaatureMag.DiJMo^enr ouae. 
HP fpppp ri? ^mpnrpq W" as" & MBMI fa Valais, Sion «*NHI— — ^idsdaedsresser à JOS - Mo, and

jbgj^MWgjHMMglMWIIMW-Mg^  ̂
[JUI l ì lUCÙ UC ICI I G UC Ò C I i l C l i U C Ò  Delaloye et 

Joliat Jean 
SCHWARZ & Cie F R O M A G EVuj oard-bui cnccre, rTrSBSSSutZ: MI I « L'ili MIE URIE ~~'' Sjj&agg

vous devez ta i re ce q ue vous avez neg lige , Fr. 22.- par 50 kg. , JJ^Vuxe tour"!:, course^^" "
«r^ d'un vélo de BOUCHERIE A- H ALLER . BEX . 

C est a . dire prendre du Cafe de malt  Kalll- Fr. 25.- en dessous. Envois eontre remboursement travai i .  adress,z-vous à l'agence pour le Valais de la marque A lkorl GAUDET A vendre faute d'emP1»'»
reioer-Kneipp qui ne devrai t manquer sur tMMHHHHHBBMBHHBMHi ja ¦ f« V fi M Equipe victorieuse dn f rrQr r?™«m rtl*»! 
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aucune table: et su r tou t  pas OÙ il v a des , .  ¦ • r-i A L C Y O N Tour de Fra-ice 1925 Bld. St-Georges 66, Gene e, Moto Cond OP
enfants 1 IQP7 POQ n P l Y  PT nPfìtlT07-Pn Malgré leur grande renommée et leur construction avec expédie sans (rais contre 2 >/ 4 H.P. à l'état de neuf.

' . ILiuuL UUU Ul IA CI Ul UlllCl. vii- des riiarchàhdises de première qualité , les prix sont remboursement : Marche parfaite garantie.
—"—"^—******——¦*********————***l * * sans concurrence. Bouilli , le kilo fr. 2 50 Bas prix.

^M& , SERGES et GABARDJNES marines et 
autres flrrurr HP i n  WltìTf ì  nnUAI riMPirm » Poitrine de mouton l 'r. 2.50 S'adresser au Nouv elliste

§m A _ superbes qualités , larg. "130, le m.5.50 et 6.75 11 irN T \\t I H  !» I W Vil i \ Nf H II Rot i , fr. 3.50 sous A. C. 
MA H| SATIN PROVENCAL larg. 100, le m. i.95 HliLilLL OL LH iVlulU „ llU!HL Lllll ILLU Gi*a i.s^ . fr. Hg l vendre une «¦IT 1 *'AN'I 'AI Sl, '** s coton P r blouses ' elc ' 89' 16 "1- ? ' 80 jj La plus répandue en Suisse. Demandez catalogue. Vélos  ̂ ma. a . » ¦ * 
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^mM ~ . SATINL-l TLS toules coul. arg. 75, le m. 1.45 ou Motos. Facilités de paiement  I" D A I HI L V A H A P P O T Ta
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^MMW" %•/%!,/. /^Ji'/4 I VITRAGES guipure larg. 60, le m. 0.40 "*. ! £. pour enfant  à l'éta t de neuf.
A\W W VOU^ UV/ U CHEMISES de travail oxford , forte qualité , f *. i  L i  J. potagères , foun agères et de Bas prix
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Non? Mai * vons avez encore des planchers de sup ini — l Nombreuses et diverses occasions extraordinaires sont a vendre chez Paul Rouiller & FilS, „ . , . . , n ± ¦ ¦¦¦
Dans ce cas demandez , sam aucun engagement de votre ¦ 

mT.„  ̂ Mjr . Martigny-Ville Téléphone 27 Machines a écrire COUVertUPC , Appafeillage
part, à une maison speciale de vous montrer comme il S H ]«, l ll l l  A /I A V T IVI 0111*1 S> A *r» _a 1_ " S _¦.<. « R E M I N G T O N »  fonde en 19051 Polir rensei-
est simp le de le faire , de manière admirable et à peu de E fi Id H UIC ilC tJ l*- l'id Ili ILC ? laPj BfBO CB BOIX O© ClìSVoUX La Ire marque du monde gnements écrire sous ehiffre
f rais, en employant le a, Mordant Buffle » , — et vous l „TTr-, T T7T CTìTT? T^ -K-V RTTT T T̂ T- "i • t ì u~„ _ • L*3 plus ancienne. p. 134 \\ JJ a Publicitas,
ma rmare* compi e commentune chambre devient très EUG. LUISIER -REY-BELLET ainsi que quelques chevaux a bas prix 

H«"̂ WCh« et Mont reux. 
^*«f,p Z«s<  ̂ ¦¦»» ¦¦»*¦¦¦ »»» ¦¦¦»¦¦ Vente, échange Facilités de paiement f^^^^^ w- A louer un son p lancher a ete traile avec le a Mordant B u f f l e , .  

«-=>!« '•—  ̂ w ^mm mar — J5i. ^=-̂  w^- ^^- gemeut du nouveau mo- «„„,^#om«„t
Iiulr««<iofu exacte. donn&s par les maisons ci-dessous. . . j  1̂ IVT £ ^ U lv "O K* C dèle?
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,, Mon/<r/7r »io¥/#" m"lets sav°yards fcNtHfcKfcb "ZTX> asSSSS
J *S ' m *" •••*•«• e J/*yy garantis francs, sont touiours vendus par la Le dimanche 11 avril 1926, au Café Guex, à /^«^Z^t^K^—, et Massongex . S'adresser au

Dépdts: MAISON EXQUIS, commerce de chevaux, |a Fontaine de Martigny-Combe. à quatorze Xgtmd *B *>~*-~~~ Nouvelliste sous M. P.

G Rion , sian Pignat , Granges Martigny-Bourg. Téléphone 227. heures, Madame Veuve Philomène Vorache . MONTREUX I A louer à Vérossaz un
Tamini, St-Léonard consommation, Gran e VENTE - ÉCHANGE - Facilité de payement exposera en vente une propriété nature pré I Agence génér. u. le Valais I MN|1€I Plfininil lFessler &\Cal p.,  Mart i gny Od. Donnei , Monthey „p " ~ 

r H rv iv  A * avec un chàtaigner  ainsi qu 'u n e  ruppe avec I Atelier de réparations ! t\ \  li U E iljiBliÌ§ il IAlp h Rey Vionnaz. Vita. Nellen Evouettes ^KAIN U LHU1X de 
chàtaigners SÌS au-deSSOUS de la Fontaine I ,pour tous systèmes. j  " |X„b«« e ""cuisine

gS t̂ìK. 70""1' %r l̂^
COnthey 'PlaCe 

nnnnQn H'Ahftndoiinn dek^-Combe. Philomène Vorache. = KSSS t̂óSSSsaW^ttàr SrWSins- tOmeS U ADOnUdllCe Aerl y Rose et Couronnes Impériales ASPERGES ^3?,̂ ^
Reprtóentont fliéneVa/ powr le Valais : pour sociétés de musique et autres pour semences Ier choix le kg. 2.50 &Là Sl0n "̂ !_#a#

__
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Dronuerie JJD PUIPPE, Sierre Contenance 2, 3, 4 et 5 litres Adresser demandes à la II choix le kg. f.OO dOmeSliq ue

'r^g^= «SrTS^^ir "W" *«!£»« Je tt » MTI.K aiwar"-
se sentiit ipris de (pitie ipour lui.

— Non, Blech, je ne vous gronderai
répondit-il cordialement. Ce doit ètr e
vraie croix, quand un tei mal s'empare
homme ; d'en ai entendu parler ; il estLe Trésor de la

Chèvre - Roche qu'à moi, cela ne m'est j amais airravé ; ma
vieille m'a accepté itomi de suite... Vous
n'ètes !pas si 'avance et vous ne le serez ja-
mais ; car il me iaut un homme iriche pour
Rose.III. Amour tenace

Bile se glissa près diu lit de sa mère pour
s'assurer qu 'eMe dormait traniquillement.
Puis eUe rettouinnia à l'ouverture avec un
tabouret pour écoiuibeT la conversaitèon com-
¦modémenit. 'Lorsc'elle approeha de nouveau
son oreille fine du ibrou noir, c'était Fiorito
quii pairlait, et sa voix avait un accent piata-
si! :

— Vous dites qu 'un homme se console fa-
cilement ; Dieu sait que je l'ai essayé ; i'ai
essayé ; j'ai fait tou t mon possible pour sur-
monter mou chaignin. Je voulais la hair et la
méprisea*. et penser seulement à d'autres ;
mais c'était plus font que mei. Lorsque j'ai
irevu Rose, tout le reste a disparu comme
«hi brouillard ; j our et nuit, au repos ou au
itravail, je la voyais devant moi dans sa
robe claire, et ie n'ai pu .barmdr son dmage.
Cela ne • m'a plus laisse de repos et m'a

— J'ai gagné presque 500 francs ces der-
niers six mois, et .mon métier est bon , -ré-
pliqua timidement le tailleur.

— C'est une ®outte d'eau sur un fer rou-
ge, une allumette auprés d'urne étoile ! dit
le mieunier agite. Je vous J' avouerai è vous,
Blech : je ne suis pas l'homme riche pour
lequel on me tient dans tout ile canton, je
suis ipauvre et ne pourrai pas donner un
sou à Rose,

robe sur le dos ! s'écria Florian si haut que
le meunier lui mit la main sur ila bouche.

— Ne criez pas si fort ; ma femme est
malade et dort là au-dessus. Puis, à quoi
bon ? Rose ne veut pas de vous, et moi, je
ne serais pas hors d'embanras ; une grosse
somme pounrait seule me sauver, et celui
qui me l'apporter à sera mon homme, qu 'il
soit j eune ou vieux, excepté toujours de
misérable qui veut me saigner à blanc ; plu-
tòt souffrir ile pire !

Florian ne trouva rien à dire. Il reconnut
la nécessité d'enterrer ses espérances ; mais
il vit en méme temps que le mennàer, qu'il
avait crii si heureux, portait aussi sa croix,

poussé vers ile moulin ; mème quand je ne
la voyais pas, j'étais heureux de iregarder
le toit sous lequel elle demeurait, ou la
fenétre de sa chambre. M'en voulez-vous ?

Le meunier contempla le visage pale et
maigre et les yeux txrùJants du brave gar-
Kon que l'amour faisait tant souffrir, et il

et que cette eroix n'était pas légère. Il bais-
sa la tète d'un air résigné et s'absorba dans
une rèverie mélancoldque que rien n'initer-
rompit ; car maitre Richard était de nou-
veau en proie à ses oraintes d'avenir. Rose
était touiours en haut sur son tabouret et
regardait attentivement par l'ouverture, d'où
elle pouvait encor e discerner les .grandes
dalles du plancher ; mais le silence se fai-
sait long, et elle commencait a réfléchir sur
ce qu 'elle avait entendu. Enfi n la vodx du
pére parvint à sou oreille :

— Non , Flordan, vous ne partirez pas,
vous resterez dei . La route est longue, et
vous étes si pale, vous avez l'air si faible,
qu 'il faudrait s'attendre à tout si vous re-
¦tourniez seul à ila maison par le froid qu 'il
fait . Demain, de bon matin, Ulne doit con-
duire une charge de farine à Vittel , et vous
pour rez profiter de la voiture... Eh quai ! de
l'embarras ? Vous ne ferez point d'embar-

pas,
une

d'un
vrad

le la prendrais avec une seule petite
ras : ie vais chercher deux couvertures a
l'écuri e et vous vous mettrez sur le poèle ;
j e :gage qu'à l'étranger vous n'avez pas été
toujours aussi bien conche.

A la mentdon du poèle. Rose se leva ef-
farée, courut chercher le couvercle et s'em-
pressa de couvrir l'ouverture. Comme cela
ne lui suffisait pas, elle traina la commode
sair la place dangereuse ; alors seulement
elle crut pouvoir se rasseoir tranquillement
auprés du lit de sa mère.

En attendant, le meunier fit ses arrange-
ments, et Florian put bientót étendre ses
membres fa tigués sur une couche formée de
sacs et de couvertures. La pensée de dor-

mir sous le mème toit que i objet de son
amour était un baume pour son cceur meur-
tri. Heureusement, il. attribua aux rats un
craquement à peine perceptible du pla-
fond ; di ne se serait pas endormi si vite,
s'il avait su que ce bruit était produit par les
pas dégers de sa bien-aimée.

Rose resta quelque temps immobile, aux
écoutes ; mais, comme elle n'entendait plus
rien, elle supposa que Florian étai t parti et
all a se coucher. Pour la première fois depuis
qu'elle le connaissait, elle rrèva au j eune
homme. C'est qu 'elle avait pensé a lui avant
de s'endormir.

« Vraiment, s'était-el le dit , le pauvre Flo-
rian est à plaindr e ! mais ce n'est pas ma
fau te, et je n'y puis sien. »

Tout de -monde dormait encore au moulin
lorsque le garcon meunie r éveilla le tailleur
et l'emmena en traineau. Eu passant par
Vittel , il de déposa chez lui. Sa mère l'at-
tendali sous la porte en grondami. Florian
était tout bris-é et exfénué de fatigue , quoi
qu 'il eùt assez bien dormi sur sa couche
improvisée. Elle lui prédit une grave mala-
die en aioutant qu 'il pouvait hardiment la
mettre sur le compt e de sa vie déréglée.
Elle avait raison , comme touiours. Deux
jours plus tard se dèci arai t une fluxion de
poitrine, et l'on envoya chercher le médecin
de Vittel. Celui-ci en parla au meunier qui,
à son tour, communiqua a sa femme et à sa
fille la nouvelle de d'état grave du tailleur
de Thuiliièies. Dans la solitude de sa cham-
bre Rose versa quelques lairmes sincères ;
car sa mère lui avait expliqué comment Flo-

rian avait .pris froid

IV. Sur la Chèvre-Roche
La forte constitution de Florian, les soins

de sa mère et l'art du médecin triomphèrent
du mal. La mort dut remettre sa visite à une
epoque -plus favorabl e, comme si elle avait
entendu les prières de Mme Blech, qui de-
rnandait linstamment que cette visite fùt .pour
elle et non pour son -fils. Pendant la crise
de la maladie, la bonne mère avait supplie
la sainte Vierge d'épargner la vie de son
fils et de prendre, s'il le fallait. Ha sienne
en échange. Le delire de Florian lui avait
révélé combien il aimait la fille du meunier.

(A suivre.)

— Enfin , s'il meurt j e n'en suis pourtant
pas cause ! s'écria4-elle en s'essuyant des
yeux. Pourquoi a-t-a été assez sot pour ve-
nir sous ma fenétre au lieu de rester chez
iui dans sa chambre chaude ? Personne ne
fait des choses- pairei iles.

Jl était impossible de coniester ila vératé
de ces observations , mais un amoureux ne
raisonne pas.

— Il a perdu la raison, disait la mere de
Blech quant on dui dernandait des nouvelles
du mailade ; depuis que le .garcon meunier
l'a -ramené, il n'a pas dit un seul mot sensé.

Commergants ! La public ité fai te
dans le Nouvelliste est et reste la p lus
eff icace , p arce que ce jo urnal est le
plus répandu dans le canton^ _„_  

_


